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La ministre des Finances et de la Justice, Caroline Wawzonek, dévoile le budget 2020-2021 avec à ses côtés, les membres du Conseil exécutif : 
Shane Thompson, Paulie Chinna, Caroline Cochrane, Diane Thom, Katrina Nokleby et K.J. Simpson. (Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


Budget territorial 2020-2021 


Aucune extravagance 





Pour son premier budget, la ministre Caroline Wawzonek doit composer avec des ressources limitées. 


Cecile Antoine-Meyzonnade 
et Batiste Foisy 


«Nous allons instaurer une culture de 
créativité et d'innovation au sein de notre 
administration », a déclaré la ministre 
des Finances, Caroline Wawzonek, lors 
de son tout premier discours du budget, 
16:25 évier 

S1 l’emploi du mot « créativité » fait 
sourire, 1l traduit d’un besoin net de se 
retrousser les manches pour trouver du 
financement, dans un contexte où l’Étatne 
dispose que de peu de marge de manœuvre 
pour réaliser ses objectifs. 

L'exercice financier de 1,9 milliard $ 
prévoit un modeste excédent budgétaire 
(200 millions $) et n’annonce pas de 
compressions dans les programmes 
gouvernementaux, mais 1l ne s'illustre 
pas non plus par des réinvestissements 
importants. Ainsi, on consacre tout juste 
25 millions $ d’argent frais — sur quatre 
ans ! — à l’atteinte des 22 priorités de 
l’Assemblée. 
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Dans un contexte où les revenus sont 
en déclin et les besoins en expansion, la 
ministre constate que « le budget global 
du GTNO se trouve pris dans un étau. » 

Pour maintenir le cap, le gouvernement 
des TNO apparait engagé dans une stra- 
tégie d'économies de bouts de chandelle. 
« Un objectif central est une plus grande 
optimisation des ressources », a indiqué 
la ministre Wawzonek dans son discours. 

Autre trait saillant du budget: la 
stabilité. « On veut se lever et affirmer 
notre volonté de prendre notre temps pour 
utiliser l’argent du mieux possible, ce qui 
est parfois risqué pour un gouvernement, 
mais on est préparé », affirme la ministre. 








Réactions 

Du côté des députés réguliers, la dépu- 
tée de Yellowknife Centre, Julie Green, 
convient que le gouvernementn’avait pas 
vraiment d’autre choix que de présenter 
un exercice sans grand éclat. 

« Lorsque la ministre dit qu’elle veut 
être créative, commente-t-elle, c’est qu’il 














faudra faire l’examen de nos dépenses et 
des résultats que l’on obtient en retour 
et ainsi trouver où l’on peut maximiser 
notre budget avant de nous casser la tête 
pour de l’argent que nous n’avons pas. » 

Le député de Frame Lake, Kevin 
O’Reilly, accueille assez favorablement 
ce budget. 

« Ce budget se distingue grandement 
de ce qu’on a vu avec l’administration 
précédente, dit-il. Il n’y a pas de coupes, 
je pense que c’est une bonne chose. » 

« Je me réjouis que ce budget fasse 
un meilleur équilibre entre l’investisse- 
ment en infrastructure et en programmes 
sociaux. C’est bien, , poursuit-1l. Mais 1l 
va falloir trouver de nouveaux revenus. » 

Le député de Tu Nedhé-Wiilideh, Steve 
Norn, trouve quant à lui que les régions 
ne sont pas assez mises de l’avant : 
«J’aurais aimé voir plus d’initiatives pour 
les petites collectivités, juge-t-1l, plus 
d'occasion d’emploi, plus d’occasions 
d’affaires. Je pense que, à cet égard, le 
gouvernement peut faire plus pour nos 




















petites collectivités. » 

Tant M. Norn que M. O’Reilly sou- 
lignent l’ouverture du gouvernement à 
collaborer. « La relation de collaboration 
[entre le conseil des ministres et les dépu- 
tés réguliers] est bien meilleure qu'avec 
l’administration précédente, se réjouit 
M. O’Reilly. C’est très agréable de faire 
partie de cette nouvelle approche. » 

«IT y a un très bon dialogue entre les 
deux côtés de la chambre, jusqu’à présent, 
constate pour sa part Steve Norn. La 
première ministre et les ministres ont été 
très disponibles avec les députés réguliers. 
C’est un gouvernement de consensus et 
nous avons préparé ce budget ensemble. 
J'espère que cet esprit de collégialité 
perdurera. » 
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Éditorial 


Maxence Jaillet 


Bonne entente 
à l’Assemblée 


Le premier budget du gouvernement 
Cochrane comporte au moins un point 
remarquable : l’ensemble des députés 
semblent en faveur de ce futur exercice 
financier. La raison de ce consensus 
tangible revient au travail effectué 
par l’ensemble de l’Assemblée. Alors 
que la majorité des députés venait de 
se faire élire pour la première fois, 
la machine gouvernementale a bien 
réussi à dépeindre une situation peu 
flatteuse pour les finances ténoises. 
Avec le vœu de mener la prochaine 
législature par une approche collabo- 
rative, les limites du budget territorial 
ont très rapidement été soulignées, et 
tous les députés ont pu ajuster leurs 
priorités face au manque criant de 
revenus. 

Lorsque l’on s’attarde aux recettes 
projetées pour 2020-2021 de ce bud- 
get, l’apport des différents transferts 
fédéraux continue de peser de leurs 
poids dans la balance des revenus 
territoriaux. Avec des recettes tirées 
des ressources qui représentent | % 
des recettes totales, la proposition du 
député de Frame Lake, Kevin O’Reïlly 
semble pointer du doigt un problème 
qui n’a Jamais été ajusté. L’exploita- 
tion des ressources naturelles est le 
poumon de l’économie ténoise. De 
plus, l’extraction minière, pétrolière, 
gazière, Va chercher ce qu’elle a besoin 
au cœur de ce qui importe le plus à la 
majorité des résidents ténois, la Terre. 

Il est déplorable qu’il n’y ait pas 
de retombées plus importantes autres 
que des emplois et des infrastructures 
avec l’exploitation des ressources 
naturelles. 
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Avez-vous ? 


Avez-vous déjà allumé une chandelle ? 
Quand la nuit est lourde de noirceur ? 
La flamme lumineuse est si belle, 

et chasse toute la crainte et la peur. 


Vous êtes-vous déjà senti seul ? 
Par vous-même un jour si froid ? 
Enrobée dans un voile de linceul, 
la chaleur expulse vite l’effroi. 


Marchez-vous dans une tempête ? 

Où les milliers de flocons vous fouettent ? 
Le soleil arrive rapidement, quelle bête, 
et on peut à peine voire sa silhouette. 


Perdez-vous votre cœur dans la forêt ? 
Entouré de tourment et chagrin ? 
Avec l’amour, on trouve la paix, 

qui émerge comme l’aube du matin. 


Serena Jenna 
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Le festival du Snowking 

À partir du samedi 29 février, le festival annuel 
du Snowking s’ouvre. Le château de neige à peine 
terminé accueille une foule d'évènements. La chan- 
teuse originaire de Yellowknife Nara se produit de 
16 à 17 h le samedi. S’ensuit un second concert 
avec le groupe Motherhood en collaboration avec 
la formation locale Great Bear à partir de 20 h 30. 
Comptez 20 $ pour l’entrée. Entre autres activités, 
la chorale Aurora Chorealis fait swinger le bâtiment 
éphémère le dimanche de 13 à 14h. Dans le reste de 
la semaine, vous pourrez également voir ou revoir 
une sélection de court-métrages issus du festival 
Dead North le 3 mars. La programmation complète 
se trouve sur le site Web du festival. 


Premier championnat de tir à l’arc 

Les 7 et8 mars, le gymnase de l’École St. Joseph 
sera la cible des archers de la région. Pour la pre- 
mière fois, le club de tir de Yellowknife organise un 
championnat s’adressant à tous, à partir de 14 ans. 
Les tournois auront lieu le samedi de midi à 22 
heures et le dimanche de 9 à 19 heures. Des prix 
seront remis. 


Nouveau podium pour Maxie Plante 

Toutes nos félicitations à Maxie Plante. L'athlète 
de Yellowknife a raflé l’argent à la compétition de 
patinage extrême Redbull Ice Cross à Charlevoix, 
au Québec, le 22 février. Avec ce second podium 
cette saison, elle se hisse au 6° rang du Championnat 
mondial. Après sa victoire de Yokohama, au Japon, 
la semaine précédente, la Franco-Ténoise de 27 ans 
est sur une lancée. Prochain rendez-vous à Igora, 
près de Saint-Pétersbourg, en Russie, le 7 mars. 


Candidature pour ElectroNord 

Plus qu’une semaine pour s'inscrire à Elec- 
troNord. Les candidatures se clôturent le 6 mars. 
Jeunesse TNO organise les 4 et 5 avril prochains la 
première édition de ce « colloque éducatif ». Douze 
Jeunes, âgés de 14 à 18 ans, issus des territoires, 
sont invités à découvrir et s’initier au multimédia. 
Le tout dans un environnement entièrement fran- 
cophone. Au total, quatre ateliers seront organisés 
pour permettre à ces jeunes de se rencontrer tout en 
apprenant sur les thèmes de la photo, de la production 
audiovisuelle, du journalisme et de la technique du 
son. Pour participer, il suffit de remplir le formulaire 
sur le site Web de Jeunesse TNO. 


Assemblée générale de CPF 
Le 2 mars, l’association Canadian Parent for 
French se réunit à 19 h dans la salle de conférence 
Lynx de l’hôtel Château Nova. Au programme, 
élection du conseil d’administration, rapports des 
activités 2018-2019 et prochaines activités à venir. 
Membres et sympathisants y sont conviés. 





Suite de la une 


Augmentation de la taxe carbone 

Dans la liste de faits saillants établis par le cabinet 
de la ministre, on affirme qu'aucune taxe ou impôt 
supplémentaire ne sera appliqué. 

Seule l’inflation annuelle, de 1,6 % au 1‘ avril 
prochain, viendra s’ajouter aux charges fiscales des 
ménages. Une petite rectification tout de même : lataxe 
carbone va, elle, bel et bien augmenter. Aujourd’hui de 
20 $ par tonne de gaz à effet de serre, cette taxe passera 
à 30 $ la tonne à compter du ler juillet. Cette hausse 
significative se répercute sur le tarif de l’essence et du 
diésel, et donc, directement sur la facture de chauffage 
et d’électricité des contribuables. Ainsi, cela équivaut 
à une augmentation de la taxe de 2,3 cents sur le litre 
d’essence et de 2,7 cents sur le litre de diésel. 

Pour compenser, les ménages verront augmenter la 
mesure de compensation du cout de la vie. Elle passe 
à 156 $ par personne et 180 $ par enfant. 




















Plafond d'emprunts 
Dans le discours du budget, la ministre des Finances 


+ Examen fiscal 2020-2021 


a évoqué la nécessité de négocier avec le gouvernement 
fédéral une nouvelle hausse du plafond d’emprunts du 
territoire. 

Contrairement aux provinces, les territoires sont 
limités dans leur capacité d’obtenir du crédit. C’est un 
règlement fédéral qui détermine le montant maximal 
que les territoires peuvent emprunter chaque année. La 
limite des Territoires du Nord-Ouest est présentement 
fixée à 1,3 milliard $, alors que celle du Yukon est d’à 
peine 400 000 $. 

La députée de Yellowknife Centre, Julie Green, n’est 
pas favorable à cette mesure. 

« Je ne pense pas que ce soit une approche durable, 
dit-elle. C’est comme augmenter la limite sur sa carte 
de crédit. Si l’on ne sait pas comment on pourra obte- 
nir les fonds nécessaires pour effectuer ses paiements, 
pourquoi réclamer une plus grande capacité d’emprunt ? 
C’est la même chose pour le gouvernement territorial. 
On peut demander à ce que notre limite soit relevée, 
mais comment allons-nous rembourser ? Nos revenus 
stagnent et on projette même qu’ils diminuent avec la 
fermeture des mines. Alors, je ne pense pas que ce soit 
une bonne idée. » 

Le député de Frame Lake, Kevin O’Reïlly, ne se dit 
pas tout à fait opposé à une hausse du seuil d’endette- 



































Le budget 


En graphiques 
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ment, mais il préfèrerait que l’État trouve de nouveaux 
revenus. Pour lui, la solution aux défis budgétaires du 
GTNO repose dans la taxation de l’industrie minière. 
« Ce que je propose, c’est un impôt sur le capital 
ou encore un impôt sur les ressources, dit-il. [...] Nous 
aurions dû faire cela 1l y a 20 ans, au début de la mise 
en production des mines de diamants. |...] Trente-mil- 
hards de dollars, c’est la valeur des diamants qui ont 
été extraits aux TNO; et pendant ce temps le fonds des 
générations s’élève à 26 millions de dollars. » 


Et la francophonie ? 

S1 l’on ne relève aucune compression dans les ser- 
vices en français, le budget ne présentait aucun nouvel 
investissement pour les francophones. 

«Il n’y a effectivement rien de spécifique pour elle 
dans ce budget, concède Caroline Wawzonek en point 
de presse. On sait qu’on doit améliorer notre regard 
sur toutes les langues officielles dans les Territoires du 
Nord-Ouest. » La ministre ajoute qu’il en sera davantage 
question au printemps. 

Et si la francophonie n’est pas évoquée pleinement 
sur le papier, la ministre a tenu à s’adresser à la com- 
munauté. Le préambule du discours du budget à, en 
effet, été prononcé en français. 














œ Exaneen Mical 2020-2021 


Dépenses de fonctionnement pour 2019-2020, par ministère 
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Finances : 
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° 1,9 milliard $ de dépenses au total 
°__2,2 milliards $ de revenus 
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° __ 82 % des revenus proviennent du gouvernement fédéral 


Recettes projetées pour 2020-2021, par source 
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(Source GTNO) 


* Près de la moitié des dépenses est partagée entre les ministères de la Santé et des Services sociaux (28 %) et de l'Éducation, de 


la Culture et de la Formation (18 %) 


° _331 000 $ de revenus anticipés sur les taxes sur le cannabis; la moitié moins que ce qu’on envisageait avant la légalisation 


° 57 nouveaux postes créés dans la fonction publique 
° __203 millions $ de surplus anticipés cette année; 3 millions $ en 2023-2024 


° Les revenus anticipés de la taxe carbone augmentent de plus du double, passant de 12 millions $ à 29 millions $ 


° 10 millions $ de nouveaux investissements en infrastructures 
° __4 millions $ pour 72 nouvelles places en soins de longue durée à l’hôpital Stanton 
° 3 millions $ pour le fonctionnement de l’hôpital Stanton 


° 1,5 million $ pour la santé mentale, le traitement des dépendances et les soins à domicile 


° 660 000 $ pour la réfection de la route Dempster 

° __390 000 $ pour la recherche sur le pergélisol dans le delta du Mackenzie 
° __250 000 $ pour les traversiers de la vallée du Mackenzie 

° __ 176 000$ pour le tourisme dans le delta du Mackenzie 


° __150 000$ pour les pêcheries à Hay River 
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Dossier itinérance 


Distancer l'itinérance 


Le 22 février, l’ Armée du Salut de Yellowknife organisait une journée de sensibilisation sur l’itinérance. 
Au programme, marche de 5 kilomètres, chocolat chaud et récolte de fonds. 
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L'équipe des Irish We Were Warmer, fière de porter les couleurs de l’école St. Patrick pour lutter contre l'itinérance. (Crédit photo : CAM) 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


Sur l’avenue Franklin, l’entrée de l’ Armée du Salut 
se remplit peu à peu. Chaussures de marche aux pieds, 
les visiteurs n’ont pas prévu de rester au chaud. Tous 
sont réunis pour affronter le froid pour une bonne cause. 
Depuis maintenant sept ans, l’association à but non 
lucratif organise à travers tout le pays une journée de 
sensibilisation sur le thème de l’itinérance. «The Col- 
dest night of the year » — soit «La journée la plus froide 
de l’année» en français — vise à récolter le maximum 
d’argent. L’année passée, environ 11 805 $ avaient été 
empochés. 

«Nous donnons rendez-vous à tout le monde, aux 
familles et à leurs enfants, au centre vers 17 h, puis 
nous allons faire une boucle de cinq kilomètres à tra- 





Ÿ 





vers la ville, détaille Jason Brinson, responsable local 
de la communication de |’ Armée du Salut. Par la suite, 
un repas sera servi à 18 heures. L'intérêt est de tenter 
d’améliorer la situation des personnes sans domicile. » 


« C’est pour ça qu’on est là. » 

Sous la croix en bois, une prière vite expédiée laisse 
place aux consignes de sécurité. Les sept équipes 
écoutent avec attention, tuques ornées d’un flocon bleu 
stylisé — emblème de la journée — vissées sur la tête. 
Parmi les différentes troupes de sportifs motivés, on 
retrouve les «Irish We Were Warmer ». La «capitaine » 
n’est autre que l’enseignante de cette petite bande de 
sept adolescents. Chaque année, ces élèves de l’école 
St. Patrick participent à de nombreux services com- 
munautaires. 
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Après la marches, les sportifs du jour se réconfortent dans la chaleur de l'Armée du Salut. Debout, 
au centre, Jason Brinson, qui encadre la journée. (Crédit photo : CAM) 








«On recherche toujours des évènements qui peuvent 
servir notre communauté. On s’amuse beaucoup tout 
en aidant, soutient Christina Silzer. Je pense qu’à Yel- 
lowknife, on voit beaucoup de gens qui viennent de 
différentes collectivités et qui passent par de grandes 
difficultés. Trouver un toit 1c1 est très délicat, c’est pour 
ça qu’on est là. » 





Une sensibilisation nécessaire 

Élève d'immersion, Adithi Balaji, 17 ans, explique 
l'importance pour elle d’être présente aujourd’hui. 
C’est la quatrième année consécutive qu’elle participe. 
«Les sans-abris, c’est un gros problème à Yellowknife, 
insiste la jeune fille tout en enfilant sa veste à effigie 
de son école. La pauvreté est difficile à voir, mais les 
sans-abris, eux, sont visibles. » 

Toujours selon elle, la sensibilisation à ces problèmes 
n’est pas suffisante. 

«Oui, les personnes savent que ce problème existe, 
mais Je pense que les gens ne sont pas assez informés. 
Ils ne savent pas comment les aider. Souvent, on donne 
de l’argent, on donne de la nourriture, mais ça ne suffit 
pas. C’est à long terme qu’on le voit. » 

De son côté, Chloe Son, issue également de la même 
troupe, détaille les prémisses de l’opération de l’ Armée 
du Salut. 

«Avant de marcher, 1l y a d’abord une collecte de 
fonds. L’école en donne une partie, et J’ai aussi demandé 
à mes amis, à ma famille », raconte l’adolescente aux 
mèches bleues assorties à la couleur de l’évènement. 
«On a réussi à récolter 375 dollars. » 








7 900 dollars récoltés 

«À travers le pays, il y a différentes distances. 
Localement, la marche de 10 km ne fonctionne pas et 
seulement 2 km c’esttrop court », détaille Dan Peterson, 
codirecteur de la campagne dans un sourire. 

Les joues rougies par le froid, mais le regard fier, 
les équipes terminent au compte-goutte la marche aux 
alentours de 18 h. Pas de prix ou de médailles décernés. 
Pour récompense, les vaillants marcheurs se satisfont 
avec plaisir d’un chocolat chaud réconfortant, de chili et 
de banique. Cette année, 7 900 dollars ont été récoltés. 
S1 l’objectif avait pourtant été fixé à 35 000 dollars, le 
directeur de lacommunication est loin d’être mécontent. 
«Les gens étaient présents, heureux, et c’est le principal 
pour faire avancer la cause. » 
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Dossier itinérance 


« Yellowknife n’est pas une exception » 





PR 


Nick Falvo, docteur en politique publique à l’université de Calgary, 


travaille depuis des années sur la question de l'itinérance 
(Courtoisie Nick Falvo) 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


Nick Falvo, docteur en politique 
publique à l’université de Calgary, tra- 


vaille depuis des années sur la question 
de l’itinérance, et notamment dans la 
capitale des TNO. En 2011, 1l a publié 
un rapport sur la situation des sans-abris 


dans la ville. Il participe actuellement à la 
rédaction d’un ouvrage intitulé Housing, 
homelessness and social policy in the 
urban North: Perspectives from Alaska, 
the Canadian North and Greenland, aux 
éditions UBC Press. 


Neuf ans après votre étude de terrain, 
comment a évolué la situation des 
sans-domiciles à Yellowknife”? 

Je pense que beaucoup de choses se 
sont améliorées, en grande partie grâce 
aux changements des politiques du gou- 
vernement des TNO. Par exemple, en 
avril 2018, la règlementation des loyers 
pour les personnes seules sans personnes à 
charge a été supprimée. Auparavant, cette 
aide était de maximum 900 dollars par 
mois, compliquant grandement l’accès à 
un logement dans la capitale. Dorénavant, 
chaque ménage bénéficiaire reçoit une 
allocation suffisamment importante pour 
garantir un logement décent. Aujourd’hui, 
iln’estpasrare pourune personne seule de 
voirson loyer de 1 500 dollars entièrement 
couvert par l’aide. 











Au contraire, 
quelles sont les choses à améliorer? 

Il y a tout de même une mauvaise chose 
à Yellowknife : la plupart des logements 
publics restent inaccessibles pour denom- 
breuses personnes sans domicile en ville. 
Dans l’ensemble du Canada, les endroits 
où se loger sont plus conséquents. 





Et comparé au reste du Canada? 
Par rapport à d’autres provinces ou 





territoires du pays, cette aide reste assez 
généreuse et, 1l me semble, témoigne 
de l’engagement du gouvernement 
des TNO à combler le manque des 
habitations abordables. D'autre part, 
le gouvernement de Justin Trudeau 
a augmenté le financement pour les 
sans-abris partout au Canada. D'ici 
2021-2022, le budget annuel pour les 
sans-domiciles fixes devrait être le 
double de ce qu’il était en 2015 à son 
arrivée. Il faut cependant garder une 
chose en tête : cette augmentation du 
financement ne se traduira pas obliga- 
toirement par son équivalent au niveau 
fédéral à Yellowknife. 

Depuis 2011, 1l y a eu une très large 
augmentation des initiatives de lutte 
contre l’itinérance. La plupart de celles- 
c1 sont financées par le gouvernement 
territorial. 





Y a-t-il assez de places pour accueillir 
les sans-abris à Yellowknife? 
Dans l’ensemble du Canada, 1l y a de 
plus en plus de personnes en demande 
de logements abordables. Etmalheureu- 
sement, moins d’offres que nécessaire. 
Yellowknife n’est pas une exception. 


Pensez-vous que la population est 
assez sensibilisée à ce problème? 
Je n’ai pas réellement travaillé sur cet 
aspect spécifique. Cependant, Je pense 
qu’il y a une grande variété de services 
pour les sans-abris. Ça témoigne d’un 
engagement territorial et municipal 
certain envers la cause. 


Dossier itinérance 


Le GTNO tourne le dos à la Women's Society 


L'association comptait aménager 42 chambres dans l’Arnica Inn pour pallier le problème d’itinérance des femmes à Yellowknife. 


Cecile Antoine-Meyzonnade 


«Choquée et consternée.» C’est en ces mots que la 
mairesse de Yellowknife Rebecca Alty s’est exprimée 
sur le refus de la Société canadienne d’hypothèque et 
de logements (SCHL) de transformer l’hôtel Arnica Inn 
en logement public. Le gouvernement territorial, selon 
la mairesse, n’a pas assez soutenu le projet. Plus d’une 
semaine après l’annonce, Paulie Chinna, la ministre 
responsable de la Socièté d’habitation des Territoires du 
Nord-Ouest et ministre responsable de l’itinérance, s’est 
exprimée pour la première fois sur le sujet. 

Selon elle, la solution serait d’envoyer une nouvelle 
demande à la SCHL. Elle a également évoqué le fait qu’elle 
devait d’abord prendre connaissance de la proposition de 
l’association. Un dossier dont elle aurait déjà eu connais- 
sance le 22 janvier selon Bree Denning, la directrice de 
l’association Women’s Society (YKWS). 

« 51 la décision ne s’inverse pas, notre plan sera 
totalement écarté. » 

« Il serait effectivement possible de renouveler une 
demande, mais la date butoir est fixée au 31 mars pro- 
chain, déplore la directrice. Le propriétaire a déjà attendu 
assez longtemps pour nous, donc on ne peut pas vraiment 
lui réclamer un délai supplémentaire. Si la décision ne 
s’inverse pas, notre plan sera totalement écarté. » 

D’après Bree Denning, un autre facteur rentre en jeu : 
la concurrence du marché. L'hôtel serait convoité par des 
entrepreneurs voulant investir dans le tourisme. « Il y a 
des petites cuisines, c’est très bien place », fait remarquer 
la responsable. 

















Des chambres aménageables 
Il y a plus d’un an maintenant, YKWS, basée dans la 
capitale des TNO, a répondu à un appel à projets. Depuis 
sa fondation en 1990, cette société à but non lucratif lutte 


contre l’exclusion des femmes et les aide à s’intégrer dans 
la vie, notamment en leur fournissantun toit. Dans sa mire, 
la réhabilitation de l’ Arnica Inn, hôtel reconnaissable à sa 
devanture rouge, situé sur l’avenue Franklin. Le bâtiment 
est constitué d’un grand nombre de logements qui pour- 
raient très facilement se transformer en appartement. Si 
la proposition de l’association avait été retenue, environ 
42 chambres auraient pu ainsi être aménagées pour tenter 
d’atténuer le manque criant d’hébergement à Yellowknife. 

En 2018, 338 personnes étaient recenssées comme 
sans abris à Yellowknife. 








Pourquoi le projet a-t-il été refusé ? 
Pour Bree Denning, ce refus vient bouleverser tous les 





L'hôtel Arnica Inn de Yellowknife. (Crédit photo : Maxence Jaillet) 


plans mis en place depuis maintenantneuf mois. Enréponse 
à son incompréhension, trois raisons ont été avancées. 

«La principale est que la Société d’habitation des 
TNO ne soutient pas notre demande, la seconde que 
nous n’avons pas une assez bonne idée de l’évaluation 
des couts, énumère-t-elle. Troisièmement, le nombre 
de bénéficiaires de l’aide au revenu étant en hausse, ce 
projet n’était pas nécessaire. Mais qui peut prévoir que 
la situation ne va pas changer ? » 

«On était vraiment surpris des critères des bailleurs de 
fonds et qu’on ne puisse pas en discuter. » 

À terme, le montant de l’entreprise de l’association 
était de 4 millions de dollars. L’Arnica Inn est évaluée à 
3 millions de dollars. 
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Vie citoyenne 





Et si les résidents 


permanents pouvaient voter ? 


Le conseil municipal de Yellowknife a discuté de la proposition d’un député de l’Assemblée législative. 





CRETEIL 
CECCE POLE) 


Hôtel de Ville de Yellowknife. (Crédit photo : Alexander Jones) 


( Employés bilingues du GTNO 


Margaret Sewi 


Secrétaire d'école 

Conseil scolaire de division du Sahtu 
Délne 

Esclave du Nord, anglais 


« Nous devons garder nos traditions 
en vie. Nous devons transmettre notre 
langue à nos enfants, parce que nous 
sommes des Dénés. Comme nous le 
répètent nos aînés, notre langue doit 
rester forte, car c'est notre première 
langue. » 
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Pour célébrer le Mois des langues autochtones 
tout au long de février 2020, le gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest reconnaît les précieuses 
contributions de ses employés bilingues. 


Maähsi: pour les services 
publics que vous fournissez 
aux résidents du Nord! 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 





Alexander Jones 


Le 24 février, le député de Yellowknife 
Nord, Rylund Johnson, a mis de l’avant 
l’idée de déposer un projet de loi d’in1- 
tiative parlementaire : donner le droit 
de vote aux résidents permanents aux 
élections municipales aux TNO. 

Alors que la population immigrante 
atteint 15 % de la population de la capi- 
tale ténoise, selon le député, cette mesure 
encouragerait l’implication des citoyens 
dans les affaires municipales. M. Johnson 
arépété qu’une telle proposition n’aurait 
aucune incidence sur les travaux parle- 
mentaires prévus. 

Il explique que « le ministère des 
Affaires municipales etcommunautaires 
ne devrait pas avoir son mot à dire sur ce 
sujet parce qu’il est purement politique. 
De plus, le directeur général des élections 
ne consulterait la proposition que si elle 
passait toutes les étapes législatives. 
Ainsi, le rôle du gouvernement des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest sera assez limité 
dans ce dossier. » 


Enjeux socioéconomiques 

Linda Bussey, présidente du Partena- 
riat d'immigration locale de Yellowknife 
et directrice de la Fédération franco- 
ténoise et François Afane, directeur 
général du Conseil de développement 
économique des Territoires du Nord- 
Ouest et gestionnaire du Centre de 
services intégrés, ont présenté les béné- 
fices d’un tel projet de loi. Pour illustrer 
l'implication des résidents permanents à 
la vie nordique et justifier l’importance 
qu'ils puissent exercer leur droit civique, 
M. Afane a conceptualisé un terme qu’il 
appelle « l’impôt du Nord ». 

«Une famille de six personnes voulant 
avoir larésidence permanente doit passer 
un examen médical et un test de langues. 
De plus, elle doit payer son transport 





aller-retour jusqu’à Edmonton parce que 
ce n’est pas offert à Yellowknife. C’est 
ce que j'appelle l’impôt du Nord. |...] 
Parce que cette même famille n’aurait pas 
besoin de payer ces frais s1 elle habitait 
à Toronto », explique-t-il. 

D’après M. Afane, plusieurs immi- 
grants quittent les TNO à l’obtention 
de la résidence permanente, en raison 
de ces frais. Il estime que d’obtenir le 
droit de vote agirait comme un incitatif 
pour les retenir. 

La mairesse de Yellowknife, Rebecca 
Alty, a ajouté qu’un tel projet de loi cor- 
respond avec la vision communautaire 
de la ville d’être inclusive. Selon elle, 
donner le droit de vote aux résidents 
permanents diminuerait les inégalités 
SOCI0éCOnomIques. 

«Comme payer des impôts et faire son 
devoir de juré, les résidents permanents 
réalisent déjà plusieurs droits civiques 
que les citoyens canadiens sont obligés 
de faire », détaille la mairesse. 


Prochaines étapes 

Le 9 mars prochain, le Conseil muni1- 
cipal tiendra un vote sur ce sujet. Selon, 
M. Johnson, si le conseil municipal vote 
en faveur du projet, 1l déposera un projet 
de loi d'initiative parlementaire au mois 
de juin, avant la période estivale. 

À la reprise des travaux parlemen- 
taires, 120 jours plus tard, le projet devra 
être adopté par une majorité de députés 
de l’Assemblée législative. 

Dans l’éventualité que le projet de loi 
navigue sans écueil le processus législa- 
tif, les résidents permanents pourraient 
obtenir le droit de vote à temps pour 
les prochaines élections municipales, 
en. 2022, 

S1 cela fonctionne, Yellowknife serait 
la première capitale canadienne où les 
résidents permanents obtiendraient le 
droit de vote au niveau municipal. 








Éducation francophone 


Le Collège Mathieu formera 
la relève journalistique dès l'automne 
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Les inscriptions pour le programme de journalisme en français du Collège Mathieu sont finalement ouvertes. Jusqu’au 29 février, les candidats 
peuvent soumettre leur dossier. Le programme constituera la seule formation universitaire en journalisme en français à l’ouest de l’Ontario. 


Lucas Pilleri 
(Initiative de journalisme local - APF - Ouest) 


Le Collège Mathieu vise environ huit élèves par cohorte 
pour son nouveau programme d’étude qui démarrera 
à l’automne. Mais ce dernier pourrait évoluer selon la 
demande : « Si nous voyons qu’il y a de l’engouement, 
nous pourrons augmenter la capacité d’accueil, indique 
Francis Kasongo, le directeur général. S’il y a moins 
d'inscriptions, le Collège Mathieu acceptera un déficit 
d'investissement », promet-il. 

Jusqu’à présent, aucun formulaire d’inscription n’a 
été reçu, mais plusieurs expressions d’intérêt se sont 
manifestées. Pourremplir les bancs, la promotion s’avère 
ic1 cruciale : « Nous faisons du recrutement à l’interna- 
tional, comme avec la tournée des salons ÉduCanada en 
Afrique, auprès des finissants du CÉF [Conseil des écoles 
fransaskoises|, de l’immersion et des personnes issues 
des migrations interprovinciales », précise le responsable. 


Un partenariat inédit dans l’Ouest 

Pour mettre sur pied le programme, le Collège 
Mathieu s’est rapproché de la Cité collégiale d'Ottawa 
avec laquelle une entente formelle a été signée en 
novembre 2019. Le programme est hybride : la théorie 
sera enseignée par visioconférence avec un professeur 
en Ontario et la pratique se fera en Saskatchewan en 
collaboration avec les médias locaux. 

La pratique tient d’ailleurs une place centrale dans 


le programme. 

« Les étudiants vont être sur le terrain de façon inten- 
sive, annonce Francis Kasongo. Ils seront couplés avec 
des journalistes, d’où des partenariats avec l’Eau vive, 
Radio-Canada et la radio communautaire de Gravelbourg 
[CFRG|. » 

Les étudiants ainsi formés pourront répondre à la 
demande des médias locaux qui font face à une pénurie 
de talents. 


Une première 

Il faut dire que la relève journalistique fait défaut 
dans l’Ouest canadien. Pour endiguer la désertification 
médiatique des communautés en milieu minoritaire, le 
programme sensibilisera aux enjeux des populations 
locales. « Nous sommes très impliqués dans la commu- 
nauté, nous sommes par et pour les francophones. La 
maitrise des enjeux de la communauté manque parfois 
dans la station-école de Radio-Canada à Regina et ça 
crée certaines frustrations », rapporte Francis Kasongo. 

« C’est le premier programme du genre à l’ouest de 
l'Ontario », souligne le directeur général. Avec cette 
formule hybride, le Collège Mathieu fait un pas de plus 
dans la bonne direction selon lui : « Le numérique, pour 
nous, c’est incontournable. C’est une question de survie. 
La communauté francophone est éparpillée, nous ne 
pouvons pas espérer attirer de grandes cohortes sans le 
numérique. » 

Le programme était censé être lancé à l’automne 2019, 
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Le campus principal du Collège M Mathieu | 
à Gravelbourg. (Crédit photo : APF) 


mais a dû être retardé. « Nous voulions nous assurer de 
bien faire les choses. Le plus important n’était pas de 
nous précipiter, mais de voir ce qui était faisable. On 
n’était pas encore arrivés à bien articuler les détails », 
concède le chef de file. 

Les inscriptions pour le programme de journalisme 
sont ouvertes jusqu’au 29 février, mais pourraient être 
repoussées jJusqu’enavril pour recruter le plus d'étudiants 
possible. Une rencontre avec les différents partenaires 
devrait avoir lieu d’ic1 à la fin du mois de mars. 

Plus de renseignements se trouve sur le site Web du 
Collège Mathieu. 


[A Employés bilingues du GTNO 


Faites la différence dans la vie 
des femmes aujourd'hui! 


Madame Diane Thom, ministre responsable de la condition de la femme, 
lance un appel de candidatures pour des représentantes au Conseil sur la 


condition de la femme dans la région du Slave Nord. 


Le Conseil sur la condition de la femme des Territoires du Nord-Ouest (TNO) 
a été créé en vertu de la Loi relative au Conseil sur la condition de la femme 
des TNO, en avril 1990. Les membres du conseil sont nommés par la 
ministre responsable de la condition de la femme des TNO. Le conseil 
représente les différentes régions et cultures des TNO. Son mandat est de 
favoriser l'égalité entre les hommes et les femmes en: 


Formulant des conseils au gouvernement des Territoires du 


Nord-Ouest; 

Organisant des travaux de recherche; 
Sensibilisant le public; 

Défendant les intérêts de toutes les femmes: 


Aidant les groupes de femmes et d'autres groupes qui 
s'intéressent aux préoccupations des femmes. 


Les membres du Conseil sont nommées pour un mandat pouvant durer 


jusqu'à trois ans. 
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Lucy Lafferty 


Conseillère en éducation 

Agence de services communautaires tfcho 
Behchoko 

Thcho, anglais 


« Les Thcho doivent savoir que leur 

langue est importante. Après 13 ans 

de pensionnat, jai failli la perdre, mais 
travailler avec des aînés sur le programme 
Dene Kede a réveillé mon intérêt pour ma 
Thcho Yati (ma langue ticho). Elle m'a 
aidée à trouver mon identité, à apprendre 
des techniques de survie et à connaître mes 
Seôt'} (mes proches). Entendre des jeunes 
parler ticho me remplit de bonheur. » 


Pour célébrer le Mois des langues autochtones 


tout au long de février 2020, le gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest reconnaît les précieuses 


contributions de ses employés bilingues. 


Veuillez transmettre vos nominations ou vos dossiers de candidature au 
poste de représentante du Slave Nord à l'adresse suivante : 


Elizabeth Biscaye 


Conseillère spéciale de la ministre responsable de la condition 


de la femme 
Courriel : elizabeth_biscaye@gov.nt.ca 


Les nominations ou les dossiers de candidature doivent nous parvenir 


avant 17 h, le 13 mars 2020. 


Territoires du Nord-Ouest 


Masi pour les services 


publics que vous fournissez 


Gouvernement des Gouvernement des 


aux résidents du Nord! 


Territoires du Nord-Ouest 
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Sur les planches 


Une aventure en mots, 





en musique et en images 


Concert de haut calibre à contribution volontaire. Tous les fonds amassés serviront à la réfection de l’église St. Patrick. 


Mélanie Genest 


Le jeudi 27 février 2020 à 19 h, dans le gymnase de 
l’école St. Joseph de Yellowknife, a lieu un évènement 
hors du commun. 

Le spectacle s’appelle «exploration sonore » et l’alpi- 
niste et explorateur québécois de renom Bernard Voyer 
fait la narration de ses aventures extrêmes aux différents 
sommets du monde. Sur scène, 1l est accompagné de 
trois musiciens virtuoses et multiinstrumentistes An- 
dré Moisan de l’Orchestre Symphonique de Montréal, 
aux clarinettes et saxophones; Hélène Lemay, au trom- 
bone, à la basse, aux percussions et aux effets spéciaux; 
et Jimmy Lahaie, aux guitares et à la composition. Il y 
a aussi place à l’improvisation musicale, inspirée par 
les images et les récits de l’explorateur. 

L’exploration sonore se double d’une exploration 
visuelle puisque des photos et des vidéos des voyages 
extraordinaires de Bernard Voyer sont projetées en 
arrière-plan. La conception artistique est signée par 
Hélène Lemay et André Moisan. 

«Ce projet exceptionnel est né du désir de développer 
une collaboration artistique autour de la musique et de 
la nature. Pour m’amener à la découverte de cet univers 
sonore hors du commun, je ne pouvais rêver meilleur 
guide que Bernard Voyer »,confie la tromboniste de 
jazz et directrice artistique Hélène Lemay. 

Bernard Voyer a réalisé son rêve de compléter le 
tour du monde par le plus haut sommet de chacun des 














BehchokQ : 5 mars 2020-de13hà16h 
Fort Simpson : 11 mars 2020-de18hà21h 

Fort Smith : 18 mars 2020 - de 13 h 30 à 16h et de 18 h à 20 h 30 
Webinar : 26 mars 2020 - de 9 h 30 à 11h 30 

Yellowknife : 27 mars 2020 - de 13 h 30 à 16 h 30 


continents. Il est l’un des rares explorateurs modernes 
à avoir réalisé cet exploit, en incluant les deux pôles. Il 
possède de plus, parait-1l, un certain don pour l’art de 
conter. Il partagera certainement avec les spectateurs, 
en mots et en images, des moments à couper le souffle. 

Tous les fonds amassés grâce à ce spectacle à contri- 
bution volontaire serviront à la réfection de l’église 
St. Patrick de Yellowknife. 

Une version bilingue sera présentée le vendredi 28 fé- 
vrier au matin pour tous les élèves en immersion des 
Écoles catholiques de Yellowknife. Il est à noter que 
c’est la version anglaise qui sera présentée au grand 
public, le jeudi 27 février à 19 h, afin d’accommoder et 
d’attirer le plus grand nombre possible de spectateurs. 
Il en va de même pour la raison qui a motivé le choix 
de ne pas fixer de tarif d’entrée. « On préfère avoir plus 
de monde qui viennent voir le spectacle, plutôt que 
plus d’argent », de commenter Christine Lévesque, qui 
organise l’évènement. 








La vie est musique 

Cette présentation d’envergure se double d’un autre 
spectacle, cette fois pour un public exclusivement jeune 
(4 à 12 ans). Les trois musiciens présenteront aux élèves 
de l’école Allain St-Cyr, le jeudi 27 février en après-midi, 
un spectacle intitulé La vie est musique. Ce spectacle, qui 
se veut un atelier interactif, rythmé et dynamique, vise 
à démontrer que la musique est partout dans nos vies 
«en transformant un bruit banal en une fascinante expé- 


Le nord branché 





Christine Lévesque, enseignante et organisatrice 
de l'évènement. (Crédit photo : Mélanie Genest) 


rience d’une heure ». La trame narrative est inspirée par 
l’œuvre de l’auteur jeunesse Alain M. Bergeron. C’est le 
comédien Jean-François Poulin qui assure l’animation 
et la narration alors que la trame musicale a été créée 
par la directrice artistique Hélène Lemay en collabo- 
ration avec le musicien et compositeur Jimmy Lahaie. 
André Moisan assure la mise en scène de ce spectacle 
musical pour les jeunes. Afin d’introduire la notion 
d’oreille absolue, l’atelier-spectacle met également en 
scène Natal Prévost, un Jeune prodige qui fera montre 
de son don d’identifier toutes les notes qu’il entend. 
Ce spectacle en français sonne le coup d’envoi d’une 
riche programmation pour le mois de la francophonie. 
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Sur les planches gelées 


Portrait d’un artisan du soleil 


Cristian de la Luna et sa musique latine seront à Hay River le 5 mars et à Yellowknife le 6 mars pour faire fondre la neige du château ! 


sf 
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Le musicien aux origines colombiennes Cristian de la Luna promet de faire danser les ténois. 
Il sera en concert à Hay River le 5 mars et il se produira au festival Snowking de Yellowknife le 6 mars. (Courtoisie Cristian de la Luna) 


Mélanie Genest 


Avis aux amateurs de sorties musicales 
et de soirées de danse, Cristian de la Luna 
est l’artiste invité par l’Association 
franco-culturelle de Yellowknife pour se 
produire sur les planches du 25° festival 
du Snowking. Il sera le 5 mars à Hay 
River et le 6 mars à Yellowknife dans 
le château de neige pour faire vibrer les 
festivaliers sur des rythmes latins qui 
sauront certainement réchauffer l’espace 
et les corps sur place. 

C’est un mélange de cumbia, 
de samba, de funk et de rock que 
présenteront Cristian de la Luna et ses 
musiciens. Avec son propre bagage 
culturel de musique latino-américaine, 
1l «essaye de faire bouger et danser le 
monde ». Le chanteur, qui est déjà venu 
entre les murs blancs du château avec 
un autre projet, se souvient qu’il y fait 
froid... Et espère que le mercure dans 
l’enceinte s’élèvera au-delà des -15 °C 
expérimentés la dernière fois. 

Lors de l’entrevue accordée à Batiste 
Foisy sur les ondes de Radio Taïga, le 
chanteur raconte un peu son parcours de 
vie et son lien à la culture francophone. 
De la Colombie au Saguenay et de 
Jonquière à Edmonton, ce derniern’a pas 
une feuille de route banale. Lorsqu'il est 
débarqué à Jonquière, à l’adolescence, 1l 
y a une vingtaine d’années, 1l ne parlait 
pas un mot français. L’école lui a servi 
d'immersion dans sa langue d’accueil, 
langue dans laquelle 1l vit maintenant 
en partie, à Edmonton, avec sa famille. 
Lui qui venait s'installer en Alberta, 
entre autres, pour apprendre l’anglais, 
se trouve tout de même chanceux de 
pouvoir continuer à vivre en français 
dans l’ouest du pays. 

«Le fait d’avoir conservé la langue — 
de parler français — est une richesse 
énorme que J'ai la chance de pouvoir 
partager même avec les anglophones ici, 
etavec mes enfants aussi. À la maison, 
on parle en espagnol, mais mes enfants 
vont à l’école en français. C’est super 


cool de pouvoir s’enrichir avec une autre 
culture ; le mélange des cultures est très 
important», confie Cristian de la Luna. 

Le chanteur compose ses chansons 
dans sa langue maternelle et sa langue 
d’adoption. À quel moment la transition 
dans l’écriture s’est-elle effectuée, entre 
l’espagnol et le français ? 

L'artiste raconte. Après la Colombie, 
le choc entre la nostalgie de sa culture 
et la Joie d’en découvrir une autre l’a 
poussé à écrire ses premières chansons. 
Lorsqu'il a quitté le Saguenay pour 
l’Alberta, ça a été un peu la même 
position. 

«J'ai été poussé à écrire en français 
par cette nostalgie de quitter ma 
communauté francophone et de me 
retrouver dans une communauté 
anglophone. » 

D'’ateliers d’écriture en concours de 
chansons, 1l a développé le gout et le 
plaisir d'écrire en français. Il a d’ailleurs 
remporté le concours Polyfonik, qui 
l’a mené au Chant’Ouest de Victoria 
en 2013 et, plus récemment, le prix 
décerné au meilleur album de musique 
latine de l’année aux Edmonton Music 
Awards en juin 2018. 

Pour définir sa musique, Cristian de 
la Luna, explique que l’«on a tendance 
à beaucoup encadrer les choses et les 
personnes par des noms, des étiquettes. 
Juste dans le partage, on enlève ces éti- 
quettes-là et on devient des humains ». 

Dans le partage, on devient des 
humains. La musique est le «terrain 
commun» par excellence pour échan- 
ger, être ensemble, avoir du plaisir. 
Un lieu où l’on peut tous se retrouver, 
qu'importe notre histoire et notre origine 
culturelle. La musique amène la danse et 
la danse amène les gens à se rassembler. 
Il s’agit simplement de «se servir de la 
musique comme véhicule pour mettre 
les gens ensemble et s’amuser. » 

Une communauté qui danse est une 
communauté qui est ensemble et donc 
plus forte et en santé, nous dit encore 
Cristian de la Luna. 


RADIO TAÏGA SERA À HAY RIVER! 
du 4 au 7 mars 2020 


Dans le cadre de la Semaine des arts du son #2, Radio Taïga 
installe ses studios à Hay River, pour offrir des ateliers et 
participer aux activités de la communauté. 


Mercredi 4-18hà20h, 
dans les locaux de l'AFCHR 


Mercredi4-]18h Jeudi5 17h 
Rencontre préparatoire Production et Préparation 
Jeudi59hûG1i7h Vendredi 6 


Collecte du matériel Diffusion du reportage 


Bonjour, là ! entre 6h30 - 8h30 


Mercredi 4, 18 h - Rencontre préparatoire 
Découvrez les étapes de conception d'un podcast. 





Jeudi 5 ou vendredi 6, horaire à déterminer 
Enregistrer un épisode pilote. 


Confirmez votre 
participation : 
civr@radiotaiga.com. 
867-444-5172 

Suivez-nous sur les 

réseaux sociaux pour toutes 
mises à jour ! 


10" 


Jeudi 5 et vendredi 6 

6h30 à 8h 30, lieu à déterminer. 
Viens participer à l'émission, le 
petit déjeuner est offert. 


PRÉSENTÉ PAR : 
ce 


D As 
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Art hivernal 


LI « 


Le grand robot et attrait principal du dessin animé « Goldorak » a fait son grand retour quelques décennies plus tard sur le Grand lac des Esclaves. 
Un travail réalisé par l'équipe de la France, Nomadart. (Crédit photo : Alexander Jones) 


Nattiq, le phoque dans 
tous ses états 


Le phoque est un animal respecté et apprécié des Inuits des 
Territoires du Nord-Ouest (TNO). On le chasse de façon 
durable, et toutes les parties de l'animal sont utilisées. 


Pour célébrer la polyvalence du phoque, huit artisans ténois 
ont été choisis pour participer à un atelier de trois jours. 
Dirigés par le créateur de mode autochtone D’Arcy Moses, 
les participants peauñineront leur technique de couture avec 
la peau de phoque, afin de créer des produits de haute 
qualité destinés au marché moderne, permettant ainsi de 
renforcer ce secteur important de l’économie traditionnelle 
des TNO et des peuples autochtones. 





Lepublicestinvitéà observercetatelier,quiauralieudu 


lundi 2 mars au mercredi 4 mars 
de10hàa18h 


Centre Square Mall, niveau supérieur 
À côté du restaurant A&W 


Le jeudi 5 mars, les artisans de la beau de phoque seront au 
Marché Arts TNO, dans le cadre du festival NAKA, pour y vendre 
leurs œuvres au public et parler de leur expérience à l'atelier. 


FUR DRESSERS 
CAE CRR 





PÉRIODE DE MISE EN CANDIDATURE 
POUR L’ORDRE DES TNO 


Connaissez-vous une personne qui a fait preuve d’un haut 
niveau d'excellence et de réussite sur le plan personnel et 
qui a apporté une importante contribution aux TNO et â ses 
résidents? Présentez sa candidature à l’Ordre des TNO! 


Les candidats, qui peuvent être proposés par un particulier ou un 
organisme, doivent être citoyens canadiens et résider, où avoir résidé, 
aux TNO. Les mises en candidature faites par les candidats eux-mêmes 
ne sont pas acceptées. 


L'Ordre des Territoires du Nord-Ouest, fondé en 2013 par la Loi sur les 
emblèmes et les distinctions territoriaux, reconnaît les personnes qui se 
sont distinguées et qui ont excellé au profit des gens d'ici et d’ailleurs. 


L'Ordre des TNO est la plus haute 
distinction des TNO. 


Vous pouvez vous procurer les formulaires de mise en candidature sur 
le site Web de l’Assemblée législative : ntassembly.ca/fr. 


Vous avez jusqu’au lundi 20 avril 2020 pour présenter une candidature. 


Pour obtenir de plus amples renseignements ou présenter des 
candidatures, communiquez avec : 

Corinne Kruse, adjointe exécutive du président Blake 
Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest 

C. P. 1320 

Yellowknife NT X1A 2L9 

Téléphone : 867-767-9130, poste 12005 

Courriel : corinne kruse@ntassembly.ca 

Télécopieur : 867-873-0432 


NTASSEMBLY.CA/FR 








Jeunesse TNO 
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Keirra Alty, le nouveau 


visage des Jeux de la Francophonie 


Le 24 février, la jeune femme de 26 ans est officiellement nommée cheffe de mission de l’équipe TNO. 


ee va Me 





Keirra Alty (au centre) est la nouvelle cheffe de mission d'Équipe TNO aux Jeux de la francophonie 2020. Elle est entourée de William Gagnon, 
entraineur de l'équipe participation citoyenne, de Sylvie Francoeur, consultante, et d'Etienne Croteau, entraineur de l'équipe « Arts culinaires ». 


Cécile Antoine-Meyzonnade 





(Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 





pants atteints. À l’heure actuelle, une première liste 
regroupant différents intéressés à travers les TNO a 





Déjà enseignante, entraineuse et amoureuse de 
soccer et de basketball, Keirra Alty peut ajouter 
une nouvelle ligne à son CV : elle est désormais la 
cheffe de mission de l’équipe TNO aux Jeux de la 
Francophonie 2020. L’évènement aura lieu du 14 au 
18 juillet prochain, pour la première fois à Victoria, 
en Colombie britannique. 

«J’avais d’abord eu une entrevue pour seulement 
entrainer l’équipe de basketball et, ensuite, j’ai été 
rappelée en janvier pour être cheffe de mission», 
confie-t-elle entre nervosité et excitation. 

«Je suis davantage centrée sur le sport, je vais être 
là pour être sure de bien choisir les Jeunes. » 

Ces derniers concourent dans 13 disciplines, incluant 
notamment de la voile, le frisbee et le volleyball, mais 
également les arts culinaires ou encore la participation 
citoyenne. 

















Célébrer la francophonie 

Anglophone de naissance, la sœur de l’actuelle 
mairesse de la capitale ténoise est enthousiaste. 

«Je pense que cet évènement existe pour célé- 
brer la culture francophone, insiste-t-elle. Montrer 
à tous qu'ils font partie d’un groupe, qu'ils ne sont 
pas seuls. »Rassembler et surtout gratifier les efforts. 
«Quand j'étais élève en immersion, j’ai toujours voulu 
participer à ce genre de chose sans savoir comment », 
se souvient-elle. Pour la jeune cheffe, «c’est un peu 
comme une récompense, tout le travail fourni durant 
l’année scolaire permet d’ouvrir des portes. » 

Plus jeune, elle aurait beaucoup aimé faire partie 
d’un tel évènement. «J’étais trop âgée quand j’en ai 
entendu parler, s’amuse-t-elle. Mais je connais des 
gens qui y ont participé et m'ont raconté des histoires 
fantastiques. » Keirra Alty le sait déjà, les prochains 
mois seront fatigants : la journée à l’école, les entrai- 
nements, et l’organisation des Jeux... «C’est un défi », 
assure-t-elle. 




















Une présélection les 4 et 5 avril 

Le but de sa mission, c’est de continuer sur la lancée 
de la dernière édition qui avait eu lieu en 2017. Une 
médaille d’or avait été gagnée en athlétisme. «On va 
essayer d'augmenter la participation des Territoires du 
Nord-Ouest», explique-t-elle. Quarante-huit jeunes 
étaient présents lors de la dernière édition à Monc- 
ton. L’équipe espère dépasser le nombre de partici- 











été établie. 115 noms y sont recensés. «Le travail va 
maintenant être de recouper les différentes informa- 
tions ; certains sont intéressés par plusieurs activités, 
par exemple », détaille Sylvie Francoeur, consultante 
auprès de l’équipe locale. Les membres de la délégation 
seront présélectionnés les 4 et 5 avril prochains. «Les 
employés de la fédération ont fait un incroyable travail 
pour promouvoir les jeux et les disciplines dans les 
différentes écoles des TNO », continue la consultante. 











Inscription 
2020-2021 


Tous les 
niveaux! 


Francophones de 14 à 18 ans 

Les jeunes concernés doivent être nés entre le ler jan- 
vier 2002 et le 31 décembre 2006. Autrement dit, avoir 
entre 14 et 18 ans. «Et savoir s’exprimer en français ! », 
s’empresse d'ajouter Sylvie Francoeur. Outre l’expression, 
il faut savoir interagir avec son coach — qui doit également 
être obligatoirement francophone être à l’aiseetappliqué. 

«II nous manque encore quelques entraineurs, c’est 
pour cela que j'attends un appel notamment des employés 
de l’école Boréale de Hay River pour savoir s’ils seraient 
intéressés à entrainer une équipe», de dire la consultante. 














s 
3 L 


b 


Ecole Boréale 1\ fl 


École Allain St-Cyr 
867-873-3223 
Wan allainstcyr.ca 


867-874-6072 
www ecoleboreale.com 
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Teck abandonne le projet Frontier 


Le prix du baril de pétrole ne favorisait pas la rentabilité de la mine. 


Denis Lord 


Après une protestation croissante contre son projet de 
sables bitumineux Frontier, dans le Nord de l’Alberta, la 
compagnie Teck a annoncé de manière surprise le 23 février 
qu’elle abandonnait le projet et se retirait du processus 
fédéral d'évaluation environnementale. 

Le projet Frontier devait être situé entre Fort McMurray 
et Fort Chipewyan, près du Parc national Wood Buffalo et 
de la rivière Athabasca, qui fait partie du bassin versant du 
fleuve Mackenzie. À son apogée, selon la compagnie, il 
devait produire quotidiennement 260 000 barils de pétrole, 
créer 7000 emplois directs et générer des redevances et des 
impôts de 55 milliards de dollars. 

Dansune lettre adressée au ministre de l'Environnement 
Jonathan Wilkinson, le président de Teck, Don Lindsay, 
affirme ne pas fuir la controverse. «Cependant, écrit-l, 
les marchés mondiaux des capitaux changent rapidement 
et les investisseurs et les clients cherchent de plus en plus 
des États qui ont un cadre conciliant le développement 
des ressources et les changements climatiques [...]. Cela 
n'existe pas 1c1 aujourd’hui et, malheureusement, le débat 
croissant autour de cette problématique a placé Frontier 
et notre compagnie au cœur de problèmes beaucoup plus 
vastes qui doivent être résolus. » 

De l’avis de plusieurs économistes, cependant, c’est 
d’abord le faible prix du pétrole qui a causé l’abandon 
de Frontier. Analyste du secteur du pétrole et de l’énergie, 
Don Matthews abonde en ce sens. «C’est une bonne chose 
que M. Lindsay parle des difficultés deréconcilier les projets 
énergétiques et l’environnement, dit-1l, mais ce n’est pas la 
principale raison pourquoi le projet a été annulé. C’est le 
prix du pétrole. Quand Teck a mis sa proposition de l’avant, 
elle s’attendait à ce que le prix du baril de pétrole atteigne 
95 $ US; maintenant, dépendamment du type de pétrole, 
c’est entre 30 $ US et 50 $ US. C’est beaucoup plus bas 
que ce dont Teck avait besoin pour rentabiliser le projet.» 


Approbation avec conditions 

Rendupublicenjuillet2019,unrapportdela Commission 
d’examen conjoint, un organisme indépendant, mandaté 
par le ministère de l’Environnement et des Changements 
climatiques et l’ Alberta Energy Regulator, appuyait condi- 
tionnellement le projet. 

«Même si nous estimons que le projet aura des effets 
négatifs importants et qu’il y aura des effets cumulatifs sur 
certaines composantes environnementales etcommunautés 
autochtones, peut-on lire, nous considérons que ces effets se 
justifient et que le projet Frontier est dans l’intérêt public. » 

Teck semblait avoir tenu compte des exigences de la 
Commission en regard des impacts sur l’eau dans le delta 
des rivières de la Paix et Athabasca. 

La compagnie affirmait qu’elle aurait un des plus bas 
volumes d’utilisation. Quatre-vingt-dix pour cent de l’eau 
de la rivière Athabasca utilisée devait être recyclée et 
des réservoirs devaient permettre de la stocker durant les 
périodes de haut débit. Selon Teck, la production de gaz 
à effet de serre aurait été de 50 % inférieure à la moyenne 
de l’industrie. 








Consultations 

Réagissant à la lettre du président de Teck, les ministres 
Jonathan Wilkinson et Seamus O’Regan ont reconnu «le 
travail de consultation de calibre mondial» réalisé par 
l’entreprise Teck. 

Déçu par l’échec de Frontier, le chef de la Première 
Nation de Fort McKay, Mel Grandjamb, a écrit que «Teck 
adémontré une sensibilité remarquable aux préoccupations 
autochtones. » 

La Première Nation de Smith’s Landing, qui a fait partie 
d’un mouvement de protestation auquel se sont joints la 
Nation dénée, des prix Nobel et plusieurs groupes écolo- 
gistes, est d’un avis diamétralement opposé. 

«Nous sommes vraiment contents que ce projet n’aille 
pas de l’avant», observe le chef Gerry Cheezie. «Ça va 
laisser le temps à la terre de récupérer de façon à ce qu’on 








puisse chasser, pêcher ettrapper comme on l’atoujours fait. » 


Mécanismes de protection 

Pressé par M. Cheezie de s’opposer à la mine de sables 
bitumineux, le ministre de l'Environnement des TNO), 
Shane Thompson, avait invoqué la protection conférée par 
l'entente entre l’ Alberta et les TNO, signée dans le cadre 
de la gestion des eaux transfrontalières du bassin versant 
du Mackenzie. 

Le gouvernement ténois affirme que l’Entente-cadre sur 
les eaux transfrontalières du bassin du Mackenzie contient 
des mécanismes permettant d’amener un litige à un niveau 
juridique. 

Depuis que l’Entente-cadre a été signée en 1997, ces 
mécanismes n’ont Jamais été éprouvés ; ce Jour pourrait venir 
bientôt, selon le chef national des Dénés, Norman Yake- 
leya, qui, par voie de communiqué, a exprimé sa crainte 
que la construction du barrage hydroélectrique du Site C 
et d’autres projets de sables bitumineux mettent en péril le 
bassin versant. Il a appelé au renforcement des mécanismes 
légaux inhérents aux ententes bilatérales. 


Crédibilité peu élevée. 

«Il n’y a pas de mécanisme dans ces ententes qui peut 
empêcher l’ Alberta ou la Colombie-Britannique de polluer 
notre eau et notre air, prétend M. Cheezie. Cette entente à 
laquelle le ministre a fait allusion n’est rien d’autre qu’un 
écran de fumée. Ils essaient de nier leur responsabilité. » 

Même analyse chez la coprésidente du chapitre ténois 
du Conseil des Canadiens, Lois Little. 

«Ces ententes transfrontalières n’ont aucune autorité 
légale, déplore-t-elle. Ce sont des ententes à l’amiable qui, 
essentiellement, entrent en vigueur après les faits, alors 
que le mal est déjà fait. Nous avons essayé de les utiliser 
lors du combat contre le barrage du Site C et ça ne nous a 
menés nulle part. » 

«L'effet cumulatif de tous les projets proposés causera 
un excès, observe le directeur général du chapitre ténois 
de la Société pour la nature et les parcs du Canada, Kris 
Bekke. [...] Quand les seuils seront dépassés, est-ce que 
notre gouvernement fera respecter ces ententes ? » 

«Je pense qu’il n’y a aucune façon d’appliquer ces 
règlements, dit le spécialiste des marchés énergétiques, 
Don Matthews. À la base, ils sont ce qu’on appelle des 
“meilleurs efforts”. » 





Témoigner de l'expérience des Dénés 


La bande dessinée de Joe Sacco embrasse le destin des Dénés depuis les traités jusqu’aux quêtes des 


nouveaux leadeurs. 


Denis Lord 


La bande dessinée peut-elle être un médium aussi appro- 
prié que le cinéma ou la prose pour documenter l’actualité ? 
C’est le pari qu’a tenu Joe Sacco tout au long d’une œuvre 
dont le dernier opus, Payer la terre, est consacré aux Dénés 
des Territoires du Nord-Ouest (TNO). 

Né à l’ile de Malte, Sacco, depuis plus de 15 ans, est la 
figure emblématique de ce que d’aucuns appellent le bédé- 
reportage, un genre qui a pris de l’ampleur simultanément 
à d’autres créneaux — autofiction, carnet de voyage, drame, 
etc. — généralement peu associés à la bande dessinée. 

La méthode Sacco, c’est de quitter le confort de l’atelier 
pour s’aventurer sur le terrain à la rencontre des gens, de la 
vérité et de l’histoire. Pour Gorazde par exemple, 1l s’est 
rendu dans cette enclave musulmane de Bosnie toujours 
menacée par les troupes serbes. Une démarche similaire a 
généré deux ouvrages consacrés à la Palestine. 


Un projet très ambitieux 

Le projet documentaire de Payer la terre, pour lequel 
Sacco a visité plusieurs communautés ténoises en compa- 
gnie de la conseillère municipale Shauna Morgan, se révèle 
très ambitieux. La majeure partie du récit est consacrée aux 
pensionnats indiens, avec les récits des expériences indi- 
viduelles de plusieurs personnages, des réflexions sur les 
impacts intergénérationnels. Mais dans son œuvre de plus 
de 260 pages, l’auteur a voulu embrasser toute l’histoire des 
Dénés, depuis les traités 8 et 1 1 jusqu'aux questionnements 
d’une nouvelle génération de leadeurs, en passant par les 
dilemmes causés par l’exploitation des ressources, la mine 
Giant, l’oléoduc de la vallée du Mackenzie, notamment. 
De Sambaa K’e à Inuvik, Joe Sacco illustre ces enjeux 
collectifs par des trajectoires individuelles. 

Cette volonté d’exhaustivité ne cesse d’impressionner, 
mais peuts’avérer d’une densité confondante, d’autant plus 


que le récit débute sans préambule, sans mise en contexte. 
Une stratégie narrative cadrée sur la fiction ou sur quelques 
personnages comme prisme des dynamiques en cours 
aurait-elle mieux servi le propos ? À voir. 

À tout le moins, on saluera le courage de l’auteur, qui 
n’a pas choisi la voie de la facilité et fait preuve d’un grand 
souci d’exactitude. On lui sera également reconnaissant 
de s’élever bien au-delà des clichés sur les Autochtones. 
Rien de monolithique dans sa vision, n1 de manichéen, 
alors que Sacco montre comment des enfants revenant des 
pensionnats pouvaient être rejetés par leur propre commu- 
nauté, comment des femmes douées sont maintenues dans 
des postes subalternes en raison des traditions discutables, 
comment des protagonistes peuvent opter pour le dévelop- 
pement des ressources par souci collectif et non par strict 
intérêt personnel. 





La raison des Anciens 

Sacco ne se prive pas non plus de contester « l’immu- 
nité diplomatique » des Ainés. « Est-ce véritablement une 
manière d’être qui disparait », commente-t-1l à propos d’un 
propos amer de Dolphus Jumbo, «ounous sert-ilune énième 
version de ces sempiternelles lamentations des anciens ? » 
Ailleurs, 1l rapporte les propos de Lawrence Nayally sur la 
colère et l’agressivité de la génération sortante des chefs, 
perçues comme des freins à l’évolution. 

Comme d’habitude dans ce type de récit investi d’un 
caractère didactique, les vignettes narratives jouent un rôle 
prépondérant, permettant d’ajouter de l’information aux 
cases et dialogues, assumant la cohésion entre les scènes et 
véhiculant les propos personnels de Sacco, qui tempèrent 
l’objectivité de l’œuvre. Effectivement, Sacco se met en 
scène tout au long du récit, avec pudeur, sans trop investir 
dans cette avenue. 

Il sait bien varier sa mise en page, en jouant par 
exemple des inserts; graphiquement, Joe Sacco revendique 


l’influence de Robert Crumb et son style hachuré noir et 
rappelle effectivement ce dernier. Cependant, les aptitudes 
de Sacco pour la physionomie sont limitées et plus les 
plans sont gros, plus ce défaut est patent. Shauna Morgan 
est méconnaissable, Marie Wilson et René Fumoleau 
apparaissent comme des caricatures dans un album voué 
au réalisme. Ces retenues ne sauraient totalement oblitérer 
la justesse et la richesse de Payer la terre. L'œuvre, on le 
soulignera, avecune grande sensibilité, réussitparfaitement 
à transmettre les émotions et la destinée de ceux et celles 
qu’elle représente. 


Joe Sacco, Payer la Terre, Futuropolis et XXI 
Traduction de Sidonie Van Den Dries 


ssl 2020, 264 pages 






À LA RENCONTRE 
DES PREMIÈRES NATIONS 
DES TERRITOIRES 

DU NORD-OUEST CANADIEN 


PAŸ 


TERRE 


« Redonner 4 la nature 
ce que la nature nous a donné, » 


1 J0E SACCO 







1 À RÉ ruse. 








L'AQUILON, 28 FÉVRIER 2020 13 


—: 


L | 
| LC: 





Les artistes ayant participé au concours 2020 de sculpture de neige entourent le Snowkineg. L'équipe Team Alaska a remporté le concours ex aequo avec 
l'équipe New friends du Manitoba. (Crédit photo : Alexander Jones) 


En addition aux événements ci- 


> , dessous, le château du Snowkin 
H Evénements de jour < g 


| | Snowking est ouvert au public de 
DM Événements de soir 12h-17h tous les jours (sauf les 
lundis) et offre beaucoup d'activités 


CALENDRIER DES ÉVÉNEMENTS 
SNOWKING XXV 





mars 2020 























dimanche lundi mercredi jeudi vendredi samedi 
: 12h - Ouverture officielle 
CHASSE AU TRESOR avec ŸKDFN DRUMMERS 
SNOWKING POUR 13h30 - À Fabulous Fairy Tale 
PARTICIPEZ À UN 15H - Calgary Girls Choir 
CONCOURS ET 16H - NARA 
GAGNEZ UN PRIX ! 
ALLEZ À L'ACCUEIL 
POUR PLUS 20h Shiver & Shake : 
Motherhood / Great 
D'INFORMATIONS ie 
1 2 3 4 D 6 7 
12h30 - Fireweed FER MÉ 12h-17h 18h-20h 12h30 = Alicia Twa 
Children's Choir (TOUS LES JOURS) Soirée d'enfants : 13h30 Miranda Currie & 
| LES VENEZ JOUER AU NUTCC Youth DJs The Boreal Beats 
Le | sat LU LUNDIS CHATEAU DE NEIGE ! 91h 14h30 - Hesley Hardisty 
Country Club AFCY présente : 15h30- Songwriter's Circle 
15h - The Housemen 20h Christian de la Euna 
16h - Motherhood sélection de certains films sn JNenE 
du FESTIVAL DEADNORTH 20h Snow Sizzler : 
Brian Sklar & The 
Texpistols / 





LES PORTES OUVRENT À 20h POUR LES ÉVÉNEMENTS DE SOIR, LES SPECTACLES 
COMMENCENT À 20H30 


DANS LA COUR : 


29 FÉVRIER & 1°" MARS : SCULPTURES DE GLACE AVEC AVALANCHE KID, 12h - 1Ch SILVER JUBILEE 

7 & 8 MARS : GLOBES DE NEIGE AVEC SNOM PROBLEM, 12h - 1Ch SNCNN 4 Ni C 
15 MARS : MOSAÏQUE DE GLACE AVEC DOT VANVLIET & VICKI TOMPKINS, 12h — 16h æ 

21 & 22 MARS : PERLAGE DE GLACE AVEC LADY ICICLE, 12h - 14h 


Pour voir le calendrier le plus à jour, la description des activités et le prix des billets, 


consultez wuww.snowking.ca ou facebook.com/ snowkingwinterfestival 
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Scène musicale 


Retour de Soir de Semaine 


Depuis 16 ans, Soir de Semaine fait danser les foules d’un bout à l’autre du pays. 
Le groupe musical franco-yukonais doit cette longévité à sa capacité à s’adapter aux changements qui ne cessent de se présenter au fil des jours. 


Marie-Hélène Comeau 
(Initiative de journalisme local —- APF — Territoires) 


Soir de Semaine est issu de la rencontre de trois 
musiciens autodidactes en sol yukonais. Pascal, Marie- 
Maude et Alain avaient quitté leur Québec natal pour 
aller vivre l’aventure du Grand Nord. Ils étaient loin 
de se douter alors que cette aventure nordique allait 
également être marquée par la clé de sol. 





Savoir polaire 


Polar Knowledge 
Canada 


E + 


Savoir polaire Canada est 
présentement à la recherche de deux 
Agents ou Agentes d'installations 

pour travailler au campus de la 
Station canadienne de recherche dans 
l’Extrême-Arctique (SCREA) à Cambridge Bay 


Pour avoir plus d’information, consultez 
l’affiche d’emploi complète au : 


https://www.canada.ca/fr/savoir- 
polaire/offresdemploichezpolaire.html#h2-1 


Savoir polaire 
Canada 


Polar Knowledge 
Canada 


E+ 


Savoir polaire Canada est 
présentement à la recherche d’un 
Conseiller ou Conseillère 
de la mise en œuvre de l’article 23 
pour travailler au campus de la 
Station canadienne de recherche dans 
l’Extrême-Arctique (SCREA) à Cambridge Bay 


Pour avoir plus d’information, consultez 
l’affiche d’emploi complète au : 


https://www.canada.ca/fr/savoir- 
polaire/offresdemploichezpolaire.html#h2-1 





« On s’est rencontré au Yukon en décembre 2003 à 
travers un jam de musique un samedi soir. J’avais un 
micro etons’estenregistré. C’estavec cetenregistrement 
maison qu’on a pu participer l’été suivant au festival 
de musique d’Atlin en Colombie-Britannique et au 
spectacle de la Saint-Jean-Baptiste à Whitehorse », se 
souvient Alain Desrochers. 

Le groupe franco-yukonais est composé de Marie- 
Maude Allard, tour à tour accordéoniste, pianiste, flutiste 
pour le groupe. À ses côtés, Pascal St-Laurent, guitariste 
et joueur de ukulélé, Alain Desrochers à la basse, Cory 
Chouinard, aux percussions et Marc Paradis à la bat- 
terie. Depuis sa formation, le groupe a pu se produire 
sur différentes scènes à travers le pays. 





Carrières à la CSTIT 


Coordonnateur 


administratif 
Yellowknife - N20/09NT 


Taux horaire de 32,39 $ à 38,68 $ par heure 
(environ 63 160,50 $ à 75 426$ par année) 
Indemnité de vie dans le Nord de 3 700 $ 


Date de clôture : Le 4 mars 2020 


Vérificateur des 


évaluations 
Yellowknife - N20/14NT 


Taux horaire de 48,69 $ à 58,15 $ par heure 
(environ 94 945,50 $ à 113 392,50 $ par année) 
Indemnité de vie dans le Nord de 3 700 $ 


Date de clôture : Le 6 mars 2020 


Inspecteur principal ou 
inspectrice principale en 
SST 


Durée deux année 
Yellowknife - N20/18NT 


Taux horaire de 50,95 $ et 60,85 $ par heure 
(environ 99 352,50 $ et 118 657,50 $ par année) 
Indemnité de vie dans le Nord de 3 700 $ 


Date de clôture : Le 9 mars 2020 


Merci de transmettre votre curriculum vitae, 
en prenant soin de mentionner le numéro 
de concours, à l'adresse : 


@ careers@wscc.nt.ca 


D Commission de la sécurité au travail 
et de l'indemnisation des travailleurs 
Service des ressources humaines 
Case postale 8888, CST-5, 
Yellowknife (T.-N.-O.) X1A 2R3 


Œ\ 1-866-277-3677 (sans frais) 


Pour plus de renseignements, rendez-vous sur 
wscc.nt.ca/fr/carrières 





Vous devez clairement indiquer votre admissibilité 
afn que votre dossier soit étudié en priorité en 
vertu de la Politique d'action positive. 


La CSTIT est un milieu de travail inclusif. Si vous 
souffrez d'une incapacité et avez besoin d'un 
aménagement lors du processus de recrutement, 
vous êtes invité à nous indiquer vos besoins 
lorsque nous communiquerons avec vous pour 
planifier un entretien. 


Nous exigeons la vérification du casier judiciaire et 
lobtention de résultats satisfaisants à la suite de 
ladite vérification. 


sécurité et soins 


| FR y TES e[el\ En \ TE) 


Commission de la sécurité au travail 
et de l'indemnisation des travailleurs 


WSCC criers Sareiy 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 wscc.nu.ca 1.877.404.4407 





« Partout où je vais au pays, on me parle d’eux. Ils 
ont réussi à créer un son qui est associé désormais au 
Yukon. C’est un son qui est festif, 11 évoque une joie 
de vivre nordique francophone dynamique », souligne 
Roch Nadon, directeur général adjoint arts et culture 
de l’Association franco-yukonnaise. 

Marie-Maude Allard a elle aussi remarqué cetengoue- 
ment dès la création du groupe. 

« Dès le début on a chanté en français et je crois 
que, dès ce moment-là, ça a participé à créer un buzz », 
confie-t-elle. 


Concilier travail, musique et famille 

Travailler à temps plein et se lancer en parallèle dans 
une carrière musicale au Yukon ou ailleurs comporte plu- 
sieurs défis. Particulièrement lorsque s’ajoutent à cette 
équation des enfants. L’horaire des pratiques ou celle 
des tournées s’en trouve nécessairement chamboulés. 

« Ce n’est pas facile de faire des tournées et après 
avoir eu mes enfants J'ai été obligé de mettre mon pied 
à terre. Ça a ralenti le groupe, mais nous n’avons jamais 
arrêté », confie Marie-Maude Allard, mère de deux 
enfants avec son conjoint Alain Desrochers. 

« J’ai déjà essayé de jouer sur scène alors que mes 
enfants étaient dans la salle, mais c’est trop difficile. Je 
me sens totalement déchirée entre mon rôle de maman et 
celui de musicienne. On s’est donc arrangé autrement. », 
souligne la musicienne en expliquant du même souffle la 
raison d’une si longue absence depuis l’enregistrement 
en 2011 de leur dernier album Faire des vœux. 








Un nouvel album pour 2020 
Le groupe prévoit pouvoir sortir ce nouvel album tant 
attendu cet été à une date qui sera annoncée au cours 
des prochains mois. 
Gouvernement des 


(à Territoires du Nord-Ouest 


DEMANDES DE PROPOSITIONS 


Convention d’offre à commandes 
(COC) non exclusive — 
évaluation environnementale 
du corridor d’accès à la province 
géologique des Esclaves (CAPGE) 
Avis d'appel d'offres n° 0000003657 


— Dettah, Gamèti, Wekweëti, Whati et 
Yellowknife, TNO -— 


Au nom du ministère de l’Infrastructure, les Services 
partagés de l’approvisionnement lancent un appel 
d'offres auprès de fournisseurs qualifiés pour établir 
une COC non exclusive pour la prestation de services 
de soutien environnemental et en ingénierie pour 
l'avancement du CAPGE. 


Suite en page 15 


Pour télécharger les documents de demande de 
propositions, veuillez vous inscrire sur le Portail 
d’approvisionnement du GTNO 
(http://contracts.fin.gov.nt.ca). 


Les propositions doivent nous parvenir au plus 

tard à 15 h, HEURE LOCALE, LE 9 AVRIL 2020, aux 
endroits indiqués dans les documents de demande de 
propositions. 


Renseignements généraux : 
Administrateur des contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
Téléphone : 867-767-9044 
Courriel : psstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du GTNO 
s'applique à la présente demande de propositions. 


WWW.gOV.nt.ca 
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Le groupe Soir de Semaine pose pour son album Faire des voeux. 
(Courtoisie Soir de semaine) 


Suite de Retour de Soir de Semaine 
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Les premières pratiques du groupe Soir de Semaine dans une petite cabane 
en bois rond, à l'hiver 2004. (Courtoisie Soir de semaine) 





La fusion de ska, de reggae et de rock francophone devrait toujours être présente 
sur l’album avec, toutefois quelques éléments de surprises. 

L'enregistrement des nouvelles pièces s’est réalisé au studio yukonais Green 
Needle, avec le musicien Jim Holland. « C’est extraordinaire de pouvoir travailler 
de nouveau avec Jim. », confie Marie-Maude Allard. 

« Comme 1l est également un artiste, 1l peut apporter lui aussi sa touche créative. 
Il y a vraiment de la magie qui ressort de cette collaboration. » 

À ce sujet, les membres du groupe ignorent toujours sous quel format apparai- 
tra ce nouveau matériel. Car, depuis 2011, date de leur dernier album, l’industrie 
de la musique a eu le temps de changer grandement. Il y aura certes toujours des 
albums physiques, comme les vinyles, qui connaissent un regain de popularité. 
Toutefois, l’avenir appartient désormais à la diffusion en continu avec son enjeu 
sur le contrôle des droits sur la musique par les artistes. Le problème de la lecture 
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Oscar Aguirre 


Georg Friedrich Händel a vingt-trois ans quand 1l compose la musique de l’ora- 
tor10 11 triunfo del tempo e del disinganno (ayant comme livret un texte écrit par le 
cardinal Benedetto Pamphili) et le présente à Rome. Pour cet oratorio, 1l reprend 
l’une des mélodies qu’il avait composées à Hambourg pour son opéra A/mira, sur 
laquelle 11 superpose le texte écrit par Pamphili : le résultat devient le célèbre aria 
Lascia la spina, cogli la rosa. 

Cet oratorio, ainsi que les autres cantates religieuses du compositeur, d’une 
grande beauté musicale, attire l’admiration des membres de l’Académie pontificale 
d’Arcadie, qui l’invitent à faire partie des groupes de poêtes et musiciens y œuvrant, 
dont Arcangelo Corelli, et Alessandro et Domenico Scarlatti. 

Durant la période baroque, l’Académie pontificale d’Arcadie regroupe plusieurs 
poètes et compositeurs de musique vocale et instrumentale qui travaillent pour 
l’épuration de la langue italienne dans sa structure lyrique, notamment selon le 
critère de prioriser la beauté des images projetées par la parole en reprenant la 
structure des règles poétiques forgées dans l’ Antiquité gréco-latine. 

Elle applique ceci aux postulats que la Camerata florentine propose pour les 
compositions vocales en critiquant l’incompressibilité lyrique des compositions 
polyphoniques à multiples voix. 

Georg Friedrich Händel, malgré son origine germanique et sa religion luthé- 
rienne, réussi à intégrer cette acadèmie; sa composition La resurrezione (oratorio 
dont l’auteur du livret est Carlo Sigismondo Capece) est dirigée par Arcangelo 
Corelli en 1708. 

La présentation de cet oratorio et le talent de Händel pour composer de belles 
structures mélodiques attire l’attention du cardinal Vicenzo Grimani, vice-ro1 de 
Naples, dont le royaume fait partie du Saint-Empire romain germanique et non des 
États pontificaux, où l’opéraestinterdit. Ainsi, le cardinal invite Händel à séjourner à 
Naples, cité où 1] compose plusieurs cantates profanes, dont la sérénade Aci, Galatea 
e Polifemo pour un mariage ducal, et un de ses opéras célèbres : Agrippina, dont 
l’auteur du livret est le cardinal Grimani. Cet opéra est présenté avec un succès 
éclatant 27 fois au Théâtre San Giovanni Grisostomo de Venise en 1709; durant 
ces représentations, Händel entre en contact avec d’autres compositeurs vénitiens 
tels qu’Antonio Vivaldi, et des compositeurs venus de partout en Europe. 









































L'auteur anime Trésor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. 


en continu, doit-on le rappeler, tient aux redevances que les artistes touchent pour 
la diffusion de leurs œuvres sur les différentes plateformes disponibles. « On m’a 
dit que les chansons de Soir de Semaine sont en ce moment sur Spotify, mais je 
ne sais même pas comment c’est arrivé là, n1 s1 on reçoit de redevances », confie 
Marie-Maude. 

« On se questionne donc sérieusement en ce moment. Est-ce qu’on sort notre 
album sur CD, en format vinyle ou en ligne. On doit faire des recherches et prendre 
le temps de se renseigner. Tout ce qu’on sait pour le moment, c’est que ce ne sera 
pas sur un support cassette ! », lance Marie-Maude Allard en riant. 

En attendant l’arrivée de ce nouvel album, le groupe a commencé à donner des 
concerts maison dont la formule semble plaire à tous. 

«Nous en profitons pour tester nos nouvelles chansons. Pour l’instant, l’accueil 
est très positif, j'adore ce concept », affirme Marie-Maude Allard. 

















Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 























Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 
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L'AQUILON, 


Vente et collecte des biens 
excédentaires du gouvernement 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest lance un appel d'offres pour la vente et la collecte 
des biens suivants : 





28 FEVRIER 2020 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 







































































CATÉGORIE 
2008 Bombardier Expedition 550F Sport Motoneige Région d’Inuvik 
2001 Bombardier Touring 500 Motoneige Région d’Inuvik 
2009 Bombardier Toundra Motoneige Région d’Inuvik 
2009 Bombardier Tundra LT 550F Motoneige Région d’Inuvik 
2013 Polaris Indy Voyager Motoneige Région d’Inuvik 
2007 Arctic Cat 400 VTT Région d’Inuvik 
2011 Polaris IQ 550 Motoneige Région d’Inuvik 
2009 Arctic Cat Côte à côte Prowler VTT Région d’Inuvik 
1979 Worthington Compresseur d'air mobile Équipement Tsiigehtchic 
1983 DMC Logan 3700 Équipement Tsiigehtchic 
Inconnue | Produit personnalisé | Pompe pour l’arrosage de la glace | Équipement Tsiigehtchic 
Inconnue | Produit personnalisé | Pompe pour l’arrosage de la glace | Équipement Rivière Peel 
2000 LMC Dameuse Équipement Tsiigehtchic 
2009 Ford F-250 SD 4x4 Camionnette Région d’Inuvik 
1984 IHC Camion à benne de la série 2574S | Équipement lourd | Tsiigehtchic 
2004 Ford Focus Voiture Région d’Inuvik 
2006 GMC Envoy VUS Région d’Inuvik 
2005 Ford F250 Super Duty 5.4 L, V8 Camionnette Région d’Inuvik 
2006 Toyota Highlander Hybrid VUS Région d’Inuvik 
2011 GMC Silverado 1500 Camionnette Région d’Inuvik 











Pour voir les biens en vente, veuillez communiquer avec Mme Gloria Watsyk par téléphone au 


867-777-7153 ou par courriel à gloria_watsyk@gov.nt.ca. 


N.B. Toutes les offres doivent être faites par écrit en remplissant le formulaire d'offre d'achat au 
plus tard à 15 h, le 18 mars 2020. Vous pouvez vous procurer le formulaire au bureau du Centre 


Kigiaq à Inuvik ou en communiquant avec Mme Gloria Watsyk. 


Ces biens sont vendus tels quels et sur place, sous réserve des modalités indiquées dans les 


documents d'offre d'achat. 





CRRRE HER 


HORIZONTALEMENT 
Ce qu'il y a de meilleur. 
Vase — Support. 

Petit mammifère des 
Antilles — fille du frère. 


. Adresse manuelle 
— À la mode. 


Radon — Choisir. 
Jaunisse — Assassine. 
Monnaie roumaine 


— Frapper. 


Orient — Adepte. 


Un petit peu. 


10.Édouard — Raboteux 


— À poil. 


11.Balustrade — Émonde. 
12.Touchée — Pays 
d'Amérique du Sud. 


H," MOTS CROISÉS “88 Be 


N° 644 











VERTICALEMENT 11.Démonstratif — Canton 

1. Carré. suisse — Zéro. 

2. Nécessité d’agir vite 12.Qui a perdu ses dents 
— Compagnon d’Eve. — Désignée. 

3. Acier inoxydable 


10.Conteste — Écime 


— Possessif — Propulsé. 


. Objectif — Tige non 


ramifiée. 


. Règle — Tissu de laine RÉPONSE DU N° 644 








épais. 

Etendues — Négation. 
Strontium — Lui — Tenir 
séance. 

Romanesque. 








Surveiller — Nickel 





— Fatigué. 





CIE 
— Soldat. sbistststs 











OFOSCOE 


SEMAINE DU 1ER AU 7 MARS 2020 


e 








BÉLIER (21 mars - 20 avril) 
La santé est ce qu'il y a de plus important 
dans la vie. Vous mettrez la main sur un 
nouveau régime alimentaire qui transformera 
votre qualité de vie, et vous ressentirez beau- 
coup de fierté d'avoir persévéré. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
Il y aura quelques esprits critiques autour 
de vous. Vous n'aurez d'autre choix que 
de vous bâtir un argumentaire solide pour 
les confronter. Vos propos pourraient vous 
placer sur un piédestal dans une circon- 
stance particulière. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
= Vous obtiendrez un montant d'argent que 
} vous n'attendiez plus, un remboursement 
venant de vos assurances ou une réclama- 
tion, par exemple. Côté cœur, vous serez 
très populaire, surtout auprès du sexe 
opposé. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
1! est important de peser le pour et le contre 
A avant de prendre une décision lorsqu'il 
s'agit d'argent. Cependant, on tentera bien 
de vous faire croire que c'est maintenant 
OU jamais que vous vous devez d'acheter. 


LION (24 juillet - 23 aout) 
Période de questionnements; vous aurez 
l'impression de plafonner professionnelle - 
ment ou alors on pourrait vous mettre des 
bâtons dans les roues. Avant la fin de la 
semaine, Vous aurez vos réponses et vous 
repousserez vos détracteurs. 


VIERGE (24 aout - 23 septembre) 


Autant au bureau qu'à la maison, vous 


besoin d'un environnement impeccable 
pour éclaircir votre esprit. Vous aurez droit 
à de l'aide de la part des gens qui vous 
entourent. 





"ferez un grand ménage. Vous aurez * 





Signes chanceux de la semaine : 
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Lion, Vierge 
et Balance 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
Si vous vous cherchez encore profession- 
nellement, il est clair que vous obtiendrez 
l'illumination nécessaire pour entreprendre 
un nouveau défi. Les changements attir- 
eront l'abondance de votre côté. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Vous aurez de plus en plus envie de suivre 
une formation où un apprentissage qui 
élargira vos horizons même sur le plan 
spirituel. Un voyage ou un pèlerinage 
s'organisera en toute spontanéité. 


SAGINTTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Excellente semaine pour demander un 
prêt ou même pour renégocier votre 
hypothèque. Vous trouverez une solution à 
tous vos problèmes financiers de manière 
définitive et sans vous serrer la ceinture. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Au travail, vous vous retrouverez avec un 
nombre record de clients à servir, tous 
plus profitables les uns que les autres. 
Célibataire, vous découvrirez votre âme 
sœur lors d’un rassemblement entre amis. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
Au travail ou ailleurs, prenez le temps de 
réfléchir au sujet de certains projets. Du 
moins, prenez le temps de négocier des 
conditions qui vous sont plus favorables 
et vérifiez deux fois plutôt qu'une les petits 
détails. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 


| Un déménagement est un évènement qui 


doit se planifier longtemps d'avance. Vous 
ferez quelques démarches et vous évalu- 
erez certains travaux à faire. Ce sera 
aussi une fierté pour vous que de réaliser 
ce rêve. 


